
LANTERNE MAGIQUE Le club de cinéma pour enfants fait sa rentrée dès demain.

es a ans es salles o scures

Marie-France Oberbeck dans la salle du cinéma Colisée, à Couvet, où elle officie en tant que responsable de la Lanterne magique. LUCAS VUITEL
DOMINIQUE BOSSHARD

LE CONTEXTE

La Lanterne magique rallume
ses projecteurs dès demain
dans le canton de Neuchâtel.
L'occasion de mettre en
lumière l'une des 800 béné-
voles qui oeuvrent en coulis-
ses, et rendent possible cette
expérience unique de cinéma.

Plusieurs fois l'an, Marie-France
Oberbeck enfile le T-shirt à l'effigie
de la Lanterne magique et rallie la
salle du cinéma Colisée, à Cou-

vet. Cette bénévole y officie de-
puis 11 ans en tant que maman
gardienne. En 2012, sa palette de
tâches s'est en outre élargie, puis-
que cette pétillante quinquagé-
naire a repris les rênes du club du
Val-de-Travers, jusque-là tenues
par Thérèse Roy. «Il m'incombe,
entre autres, de recruter les ma-
matis gardiennes, d'encadrer les en-
fants, de gérer les comptes, trouver
des sponsors locaux, réceptionner et
acheminer les films, sensibiliser les
écoles du Vallon à l'offre de la Lan-



terne magique», énumère-t-elle,
heureuse de pouvoir compter sur
une petite équipe soudée, qui ne
rechigne pas à s'adapter. «Passer
au numérique, par exemple, n'était
pas simple, mais tout le monde a
joué le leu.

Amoureuse de Gene Kelly
Pour Marie-France Oberbeck,

les projecteurs de la Lanterne ma-
gique se sont allumés quand son
fils, alors âgé de 6 ans, s'est inscrit
au club. «On m'a proposé d'être
maman gardienne; je m'étais accor-
dé deux années sabbatiques, j'avais
donc un peu de temps libre.» Et
une motivation bétonnée par sa
longue histoire d'amour avec le
7e art, amorcée dès l'enfance de-
vant les dessins animés de Walt
Disney. «Mes parents m'emme-

naient au cinéma, on a toujours
aimé ça dans la famille.» Ses goûts
se développeront par la suite, à
Paris notamment, où elle fré-
quente assidûment la Cinéma-
thèque, puis durant ses dix an-
nées de journalisme, qui lui
permettent d'aborder la critique
de cinéma. «Plus récemment avec
mes enfants, j'ai découvert les films
Marvel», complète cette curieuse
insatiable; «je suis bon public, j'ai
des goûts très éclectiques; j'apprécie
autant Belmondo que Jim Jar-
musch ou Woody Allen. Mais, je
l'avoue, je suis une grande fan de
l'esthétique et des acteurs des films
des années 1950». Amoureuse de-
puis toujours de Gene Kelly, au
point d'enfiler des chaussures à

claquettes, elle ne cache pas sa
joie de revoir bientôt «Dansons
sous la pluie» avec les gosses de la
Lanterne.

«J'adore ce public-là»
Son autre aiguillon ce sont

eux, les enfants. Les plus petits
qu'il faut rassurer - «quand ils
ont très peur, nous les accompa-
gnons souvent aux toilettes! », les
plus grands qu'il faut faire taire.
Un petit peuple de spectateurs
en herbe, auquel il faut incul-
quer les règles de conduite pré-
valant lors de ces projections
pas comme les autres, où glaces,
sodas et sachets de pop-corn
sont prohibés. «Cela me touche
quand je les vois s'écrouler de rire

Cela me touche quand je vois
les enfants s'écrouler de rire
devant l'indémodable Charlot.»
MARIE -FRANCE OBERBECK BÉNÉVOLE, RESPONSABLE DE LA LANTERNE MAGIQUE
À COUVET

devant l'indémodable Charlot.
Notre club a beaucoup ciblé les
classes de 2es enfantines; vu leur
jeune âge, ces gosses sont plus sen-
sibles aux films qui font un peu
peur, et nous donnent plus de bou-
lot; mais j'adore ce public-là, car il
est encore tout neuf, plein de fraî-
cheur.» La plupart, et même les

plus craintifs, partage la fierté
d'être venus au cinéma sans
leurs parents. «Je leur fais com-
prendre que c'est une chance pour
eux. Et je pense aussi aux ma-
mans, c'est un cadeau qu'on leur
fait; personnellement, j'aurais
apprécié d'avoir deux heures de
tranquillité certains mercredis.»

Au début de son mandat de res-
ponsable, Marie-France Ober-
beck avait la hantise de ne pas re-
cevoir le film à temps, ou de
devoir faire face à une dé-
faillance technique. «J'ai eu par-
fois la boule au ventre. Heureuse-
ment, cela n'est jamais arrivé»,



rigole-t-elle. Aujourd'hui, les fi-
nances du club la préoccupent
davantage. «Nous avons la chance
d'avoir des économies. Depuis
deux ans, on sent un léger fléchisse-
ment dans les inscriptions. On sent
que les enfants ont la possibilité
d'exercer de nombreuses autres ac-
tivités le mercredi. L'an dernier,
nous avons accueilli 106 enfants -
nous avons connu un pic à 120, ce
qui, il est vrai, était exceptionnel
pour le Val-de-Travers.»

Maintenir le cap demande une
bonne dose d'énergie, et elle n'en
manque pas. Elle a, toutefois, ré-
duit sa présence de maman gar-
dienne à deux ou trois séances
par saison. «J'ai créé mon propre
bureau d'écrivain public il y a neuf
ans et, l'an dernier, j'ai monté une
structure de réinsertion (réd: l'ate-
lier Fil, à Fleurier). J'ai donc beau-
coup à faire!»

LA LANTERNE BRILLE

EN SUISSE Réservé aux 6-12
ans, le club de cinéma pour
enfants comptabilise 25 000
adhérents, répartis dans 76
clubs.

EN COULISSES 800 bénévoles
assurent l'organisation locale
des projections (neuf par année
scolaire).

LA RENTRÉE A Neuchâtel,
demain à 13h45 et 15h45 au
cinéma Les Arcades. A La
Chaux-de-Fonds, me 14 sept.
à 13h30 et 15h30 au cinéma
Plaza. Au Iode, me 14 sept.
à 14h au cinéma Casino.
A Couvet, me 21 sept. à 14h30.


